
PUBLICATIONS COMMUNALES

COMMUN E DE NEUCHATEL

A louer pour St-Jean 1895
Le samedi 8 décembre 1894, à 11 heu-

res du matin, à l'Hôtel municipal, salle
des Commissions, la Commune de Neu-
châtel remettra à bail, par voie d'en-
chères publiques,

un bel appartement
au 2™° étage de l'Hôtel du Peyrou (six
chambres, caisines, chambre de domes-
tique, galetas et caves). 1217

Pour prendre connaissance des condi-
tions et visiter le logement, s'adresser à
la Direction des Finances communales.

IMMEUBLES A YENBRE
A vendre, à quelques minute»

dé la ville, an bord dn lae, une
maison neuve, comprenant 2
cuisines, 17 chambres et dé-
pendances. Vérandah. «Jardin.
"Verger. Vue magnifique. S'a-
dresser étude G. Favre et E.
Soguel, notaires, rue du Bas-
sin 14, à Neuchâtel. 1185

Jolie propriété à vendre
à Serrières, sur la route canto-
nale, comprenant maison d'ha-
bitation, écurie, jardin et vigne,
d'une contenance de 1691 met.
Eau dans la propriété, nom-
breux arbres fruitiers en plein
rapport. S'adr. a E. Bonjour,
notaire, à PVeuebâtel. 1000

TENTES P4I ME B'EMCHÉili

VENTE DE BOIS
La Commune de Colombier vendra par

voie d'enchères publiques, aux conditions
qui seront préalablement lues, le lundi
3 décembre 1804, dès 1 'j ., heure de
l'après-midi, dans sa forêt des Bois-
Devant, les bois suivants : (N. 1065 Ce)

153 stères de sapin et pin ,
39 billes de sapin et pin ,
36 tas de branches. 1115

Rendez-vous au Réservoir de Bôle.
Colombier, le 17 novembre 1894.

Au nom du Conseil Communal :
Direction des Forêts et Domaines.

TENTE DK BOIS
Samedi 1« décembre 1894, la Commune

de Bondry vendra par enchères publiques,
dans le bas de sa montagne :

380 plantes de sapin , mesurant 582 >>> 3.
105 stères de sapin.
20 stères de fayard.
60 tas de branches.
1 tas de perches.

Rendez-vous au bas de la montagne, à
8 heures du matin.

Boudry , le 24 novembre 1894.
1200 Conseil communal.

ANNONCES BB TOTO
On offre à vendre 3 à 5000 bouteilles

Neuchâtel rouge 1893
ou à déposer contre avance de fonds. —
Ecrire sous Hc. 792 N., à Haasenstein &
Vogler, Neuchâtel. 

HUITRES
La caisse de 100 Fr. 7 —
Au détail . . .  la douzaine, » 1 —

Au magasin de comestibles
8EINET «& FILS

8, rue des Epancheurs, 8 783
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I mMM,wms MACHISHS I

24, BUE DO TEMPLE-NEUF. 24 I
La transf ormation des anciens locaux étant ter- 3

minée, le magasin i

A U VUl H RIDGIâTIL
est de nouveau installé dans ces locaux. im *

m

("BIJOUTERIE | 
HORLOGERIE Ancienne Maisons

ORFÈVRERIE JEAFJAQÏÏBT k Cie.
t Ben choii iani tom IM garni Fondée en 1833.

^j ±. droBÏpr
' Buceeueu x

Maison du Grand Hôtel du tac
| NETT OHATEL

LIBRAIRIE ATTINGER FRERES
STBUOHATBL 146

Albert Cim.— Entre camarades (Biblio-
thèque rose). 2 fr. 25.

Max Leclerc. — Les Professions et la
société en Angleterre. 3 fr. 50.

J. Movicow. — La guerre et ses pré-
tendus bienfaits. 2 fr. 50.

Au foyer romand, 1895. 3 fr. 50.
Mme Bersier. — Nouveaux contes pour

les entants. 2 fr. 50

Du 21 courant au 1er décembre :
Nouveaux grands arrivages

de

LIEVRES
au prix exceptionnel de 6 & c.

la livre.
Au magasin de comestibles

SEIBîET &. FILS
8, rue des Epancheurs, 8 1218

CHARLES GE NDRE
marchand-tailleur, a reçu un joli choix de .

Nouveautés d'hiver
Se recommande à sa bonne clientèle et

à ses amis et connaissances. 743c
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mm Feuille prise an bnrean fr. 6 — fr. 3 20 fr. 1 80
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Salon postale, par 1 numéro 25 — 13 — 6 76
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abonnement pris anx bureaux de poste, 10 centimes en sns. — L'envol dn journal
ne cesse qu'au refns de l'abonné. — Changement d'adresse : 60 centimes.
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Domaine à. vendre ou à. louer
d'une superficie de 57 poses, sltaé aux Graverenles sur Enges et M-
gnières. — maison et terres bien entretenues. Entrée en jouissance au
gré des amateurs. 35 ii SO toises de foin a fourrager pendant l'hiver.
— S'adresser a Ulysse Droz, aubergiste, a Lignières, ou en l'Etude de
E. Bonjour, notaire, a Neuchâtel. 1023
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i NocvEAiiî^^ PORTE-CIGARES MAGIQUES
j j Ê Ët ^  (fS ^^L_vii La *um^e P1"0^11

^ de ravissantes figures dans le petit
j t^^^_jÀi 63 *TL VK TI 

tuyau - — Amusant pour tous les fumeurs !
i THlià ^A»* ^'' i -g J ) 'Véritable merisier avec du véritable ambre, 1 ft\ 50.
; JSK^V^Sfëé^ïîy — Véri

^
ble porte-cigarettes, 1 fr. 25. — A partir de

i JlSlilNSï: ^g^*-̂ -̂  deux pièces: envoi franco partout ; pour six pièces :
j ,jÉl§§^8iltp»i 

-s~>/^-' 20 % de rabais. — Timhres-poste acceptés en paye-
^^H§̂ J* x^\. ment. — Seul dépositaire, (H. 16468)

j ^[̂ 5̂  L. FABIAN, à Bâle.
i 

A vendre ÎOOO pieds de fu-
mier de cheval, à 25 centimes
le pied, pris sur place. —
S'adresser au Pré barreau n° S,
Neuchâtel. 1093

OCCASION LX^™cause
bon potager

peu usagé, deux fours, bouilloire, etc. —
| S'adr. à M°"> Petitpierre, Rocher 2. 793c

A VENDRE
. Une forge portative.

Un extincteur Zuber.
Une poussette.
Une grelottière.
Une sellette d'arnachement.
S'adresser A. de S., maison Reymond,

Peseux. 818c
779c A vendre deux bonnes vaches

laitières. S'adtf. k Jean Isch, Balance 2.

I iftïiiiiïi I
E. RUSGONI, Neuchâtel

ax—m 

SCIERIE , TOURS & POLISSOIRS
i HYDRAULIQUES |

ATELIERS DE CONFECTION
et 1209 |

MAGASINS B'EXPOSITION
d l'angle du cimetière du Mail.

SCULPTURES
SPÉCIALITÉ D'ARTICLES SOIGNÉS

— TÉLÉPHONE —

3, RUE DU TEMPLE -NEUF, 3

|| I M P R I M E R I E  U

I ii. WOLFJUTH & Cie i
Js éditeurs de la Feuille â*Avis ff ,

J _A_rticles deuil : |
1 LETTRES DE FAIRE-PART I
J » Cartes de visite |
è Caries de remerciements "g

À Travail soigné. Priz modérés !&

^i TÉLÉPHONE JP

Bulletin météorologique — NOVEMBRE
Les observations se font à 7 b., 1 b. et 9 b.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
îroipi . un ùegria ceut. £§ | Tant doniin. àta 1 z. «g g H H

Ë MOY- MINI MAXI- i * S FOR fS °

S ENNE MUM MUM |3 § J CE W a
26 0.4 -0.4 1.4 719.0 NE moy. couv

Le soleil perce pour un moment vers 10 ys h.
Neige fine de 1 Va h- û S'h. Le ciel s'éclaircit
par moments après 5 h. du soir.

Hauteurs du Baromètre réduites à 0
suivant les données de l'Observatoire

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 7l9 ma,6

Novembre ] 21 | 22 | 23 | 24 | 25 26
mm
735 __

730 =_

725 =_

u 720 =_ I

715 =_ |

710 EL. i I
705 EE_ I
70(1 ~ j_

STATION DE CHAUMONT (altit. 1128 m.)

24 —2.2 —4.0 U-2.2 666.5 NE faibl. clair

Gelée blanche. Brouillard sur le sol jusqu'à
midi . Alpes visibles dès 12 h. Fort vent N.-E
dès 5 h. du soir.

NIVEAU DU LAC :
Du 26 novembre (7 h. du m.) 429 m. 800
Du 27 » 429 m. 750

— Succession répudiée de Eugène
Vuillemin , quand vivait fabricant d'hor-
logerie, à La Chaux-de-Fonds. Faillite de
la société en commandite Vuillemin &
O, fabrique d'horlogerie , à La Chau x-de-
Fonds. Dates de l'ouverture de la liqui-
dation et de la faillite : 22 et 26 octobre
1894. Première assemblée des créanciers :
le mercredi 28 novembre, a 9 heures du
matin , à l'hôtel-de-ville de La Chaux-de-
Fonds. Clôture des productions : le 21
décembre.

— Faillite de Gabriel Cousin , pharma-
cien, précédemment à La Chaux-de-Fonds.
Date de l'ouverture de la faillite : le 17
octobre 1894. Première assemblée des
créanciers : le mercredi 28 novembre, à
10 heures du matin , à l'hôtel-de-ville de
La Chaux-de-Fouds. Clôture des produc-
tions ; le 21 décembre.

— Bénéfice d'inventai re de Anne-Bar-
bara née Stauffer , sans profession , épouse
de Samuel Augsburger, décédée le 30
mars 1894, aux Pruats, près de la Per-
rière, où elle était domiciliée. Inscriptions
au greffe de la justice de paix , à Cernier,
jusqu 'au mercredi 26 décembre, à 5 h.
du soir. Liquidation des inscriptions de-
van t le juge, qui siégera à Cernier , dans
l'hôtel-de-ville , samedi 29 décembre 1894,
dès 10 heures du matin.

— Par jugement en date du 21 novem-
bre 1894, le tribunal civil de Boudry a
prononcé la séparation de biens entre
dame Aline-Julie Steck née Bourquin ,
propriétaire, à Anverntér , et son mari ,
le citoyen Henri Steck, voyageur de com-
merce, à Lausanne.

— Pour se conformer aux prescriptions
de l'article 212 du code civil, dame Marie
Morel née Perdrisat, journal ière, à Colom-
bier, rend publique l'action en divorce
que, à l'audience du tribunal civil de
Boudry du 21 novembre 1894, elle a for-
mée contre son mari, le citoyen Charles-
Eugène Morel, journalier, aussi domicilié
à Colombier.

Extrait de la Feuille officielle

BUREAUX : 3, Temple-Kenf , 3
Les lettres non affranchies

ou anonymes ne sont pas acceptées.
On s'abonne à toute époque.

RÉDACTION : 3, Temple-Neuf, 3
Les annonces reçues avant 4 heures

du soir, paraissent
dans le numéro du lendemain.



F SPÉCIALITÉS HYGIENIQUES les plus appréciées DEPUIS 20 ANS!!! «
10 diplômes d'honneur et 20 médailles décernées en 20 ans F 1 F P I I R A T I F  f-i O 1 ! I F 7 *° diplômes d'honneur et 20 médailles en 20 ans

ALCOOL GOLLIEZ
Véritable Cognac Oolliez ferrugineux snf P ™ b™ de noix fcrmgine^ à la Menthe et camomme.O m* Dépura tif  *̂ZT >̂m. Très recommandé „ . . .. ..  , , , _ , .
Dissipe promptemen t y nn„n M[,, Dmn> \ {Réputa tion univer¦ é n e r g i q u e  /MBfiÈln\ contre les 

e *6Ul véritabîe ar0C la targue des deux Palmiers.

/-aies couleurs 
|M^̂  ̂ Séparateur des Scrof ules ! Wf^^Ê^ \ Peau dans 

ÎJV >fe ^te ' très apprécié.

Maf aZ7al
S
pétit  W^W StfSnt 

H"ffieUrS' Bartre* SllE 
C,aade" Ch&qUe m é n ag< ' 

DP P̂ Epuisement ^̂ ^MS  ̂ Reconstituant Rachitisme 
\- B̂kW L̂ I Clou8' Bo^ons en attendan t 

Wff wïW 
20 ans de succès

Mauvaises diges- -̂ S|Afe, pour personnes Vices du sang \Scu ^*M ty  Feus au visage le médecin. 
®̂^̂ ^̂ tions I cVwpyuARVP aff aiblies , délicates, XTOMA /̂ "!
m̂^̂  ̂ i

Aff aiblissemen t V>unm4MAM\y convaiescentes. T^T ', . , . . Le de mi-flacon : «rmwulm/v Le grand flacon :
* „ . , , , , , , Remplace les tisanes et 1 huile de foie de morue i franc. v>muTZMARKE > 2 franc».Refusez les contrefaçons qui ne p ortent pas la r > r * *n"w"'

marque des Deux Palmiers. Pour év(ter ies contrefaçons et imitations, demandez expressément , Le S(rul efflcace contre les maux d'estomac, vapeurs, défaillances,
dans les pharmacies le évanouissements, maux de cœur, nausées, cnses de nerfs, diges-

En vente en flacons de 2.50 et 5 franc* dans les pharmacies Véritable DénUPSI.tif GrOllieZ 
tl0nS laborieuses

' m«raine' etc-

_ ' Marque des Deux Palmiers Excellent stimulant pour touristes, militaires, véloeipédistes.
\\JPM -*r  ~, r ? , „ . -„.  -- » ¦ de Irréel . GOLLIEZ , à. Morat En vente dans les Pharmacies, Drogueries, etc. ggf-f
jj  Depot gênerai : Pharmacie Golliez, Morat. En nacons dc s fr et 5 50> Dépôt général : Pharmacie Golliez, Morat. ÈŒ

BAZAR NEU CHATELOIS
PLACE DE L'HOTEL-DE-VILLE

LI QUIDATI ON GÉNÉRALE
des Articles constituant le Magasin

Aperçu cie que lques Articles :

Châles» de laine, jupon®, bas, éehai»-
pes, camisole® , tablier® , m an-
et* on® «&L boa®, béret®, gant®.

Grand choix de Toile® cirée®.
Albums photograp hiques , cadres ,

buvards, porte- monnaie, néces-
saires, sacs d'école.

JOUETS - Quantité de Jeux - POUPÉES
IéNUAV mm & BÉVU&8

Un lot de PARAPLUIES à bas prix
4044 ÎPritz VElfcPAyr.,

Ii 11
VÉRITABLE

IIUII VINILLf GOLLIEZ
apprécié depuis 20 ans comme

, DÉLICIEUSE LIQUEUR DE DESSERT
LA BOUTEILLE : 3 Fr. 50, CHEZ

CH. SEIN ET & FILS, à Neuchâtel.

lll II

SANS BEAUTÉ

i9 Feuilleton je la Feuille Mis de MM

PAR

Z. FLEURIOT

L'hiver s'annonçait dur, la neige et
la glace se succédaient, et les bêtes
fauves sortaient de leurs repaires. J'ap-
pris par René qu'une louve s'était mon-
trée dans notre voisinage, une chasse
s'organisait. Ce jour-là je m'établis dans
le vieux pavillon des Rosaies, de sa fe-
nêtre la plus haute on dominait une
grande étendue de bois taillis. Grâce à
ma longue-vue, je suivis en grande
partie les évolutions des chasseurs qui
s'étaient donné René pour chef. Ce fut
à lui que revint l'honneur de la jour-
née, et la louve qu'il avait tuée fit son
entrée solennelle dans le bourg au bruit
des acclamations de tous les marmots.
Ces messieurs s'étaient réunis dans une
maisonnette isolée qui servait de ren-

Reproduction interdhe aux journaux qui
n'ont pas traité aveo la Société dos Gens de
Lettres.

dez-vous de chasse, pour y dîner et fê-
ter la victoire.

René m'avait promis de venir, à l'is-
sue de la chasse, m'en raconter les in-
cidents ; et l'ayant longtemps attendu
en vain, je commençais à croire qu'il
m'avait oubliée, quand je l'aperçus dans
la cour. Il marchait vite, et son air gai
et animé me frappa. Il entra bruyam-
ment dans le salon, alla droit à tante
Désirée, et sans paraître s'apercevoir
de ma présence, il s'assit et se mit à
parler de la chasse avec un entrain que
je ne lui connaissais pas. Il s'interrom-
pait de temps à autre pour éclater de
rire ; et s'il faut le dire, jo ne trouvais
pas sa gaieté fort spirituelle, et je pen-
sais que la réserve lui allait mieux.

— Tu parais avoir bien chaud, mon
pauvre garçon, dit tout à coup tante
Désirée, qui prêtait cependant une
grande attention à son récit embrouillé,
mais qui remarquait qu'il passait et re-
passait son mouchoir [sur sa figure
échauffée.

— Oui, ma tante, et j'ai soif aussi ;
mais je voulais vous voir. Autrefois
j'aimais tant les Rosaies et vous m'y
receviez si bien I Voudriez-vous me
faire servir un verre de vin ?

— Certainement ; Renotte, une bou-
teille de vin et un verre pour M. René.

Renotte obéit.

— Que vous êtes bonne, ma tante,
reprit René après avoir bu un grand
verre de vin ; au reste, vous l'avez tou-
jours été pour moi ; mes oncles me
l'ont dit tou... tou... toujours.

Un bruit de baiser retentit.
René s'était levé et pressait tendre-

ment tante Désirée sur son cœur.
J'étouffai un éclat de rire dans mon

mouchoir.
« Où donc avais-je l'esprit, pensais-je

en regardant ses yeux noyés, ses lèvres
desséchées, son sourire stupide, René
est à moitié ivre. »

— J'ai toujours eu pitié des enfants
sans mère, répondit avec une certaine
émotion tante Désirée, en rajustant son
faux tour et son bonnet ébranlés par
l'accolade ; c'est si triste 1 passe-moi
ma tabatière.

René tendit son verre.
— C'est ma tabatière que je te de-

mande ; n'est-elle pas sur la table ?
René la chercha de la main, la prit,

l'ouvrit, y plongea ses doigts et l'offrit
à tante Désirée si maladroitement,
qu'une grande partie du contenu tomba
par terre.

— Que disions-nous ? ajouta tante
Désirée sans s'émouvoir et en secouant
dans la boîte d'or le tabac arrêté dans
les plis de sa robe, ah I qu'il est triste
de voir mourir les mères de famille.

— Triste, répéta René en se versant,
d'une main peu sûre, un second verre
de vin qu'il absorba sur-le-champ.

— Et je pensais : les messieurs du
Bressy sont bons et dévoués, mais com-
ment élèveront-ils ce pauvre enfant ?
N'est-ce pas, Renotte, que j'en avais le
cœur serré ?

— Oui, Madame, dit Renotte , en s'a-
vançant dans l'appartement pour ap-
porter son témoignage .

— Renotte aussi, balbutia René, que
ses nouvelles libations échauffaient,
Renotte aussi était bonne pour l'orphe-
lin.

Et il alla les bras tendus vers elle.
Mais Renotte avait des principes sé-

vères. Elle recula en disant sèchement :
— Laissez donc, Monsieur René, je

n'aime pas ces embrassades-là.
Tante Désirée regardait stupéfaite, et

se rappelant enfin ma présence, elle me
lançait par-dessous ses lunettes un re-
gard qui signifiait :

— Devines-tu maintenant ?
Je continuais de rire, la scène deve-

nait de plus en plus drôle.
— Mais où donc est Gabrielle ? re-

prit René en se rapprochant d'elle. Je
veux la voir. Tante Désirée, ma bonne
petite tante, dites-moi où elle est, je
vous en prie.

Et prenant de force les mains gout-
teuses de tante Désirée entre les sien-
nes, il les pressait, en répétant :

— Dites, ma tante, où est-elle?
Je méditai de fuir, car je me deman-

dais où s'arrêteraient les effusions de
sa tendresse.

Mais tante Désirée n'avait garde de
me trahir.

Le repoussant avec une certaine
brusquerie, elle ôta ses lunettes et le
regarda fixement.

— René, vous êtes gris, dit-elle.
— Non, non, ma tante, mais c'est

moi qui ai tué la louve.
— N'avez-vous pas honte de vous

présenter devant moi en cet état ? re-
prit-elle d'un air indigné. Sortez, Mon-
sieur, allez rejoindre vos pareils.

René grimaçait , s'attendrissait , et
tendait la main vers la bouteille.

— Renotte, emportez cela, ordonna
tante Désirée.

Renotte appliqua ses doigts crochus
sur le goulot de la bouteille, et la lui
arracha sans peine.

— Sortez ; mais sortez donc, répéta
tante Désirée, hors d'elle-même ; serai-
je obligée de vous faire mettre à la
porte, mauvais sujet ?

Ce ton dur, qui ne lui était pas habi-
tuel, frappa René. Il se leva, se balança
un instant sur ses longues jambes et

11 LA CHAPELLERIE DU VIGNOBLE j I
M à COLOMBIER H
e â | est toujours bien assortie en CHAPEAUX de feutre pour dames, ] ,__.
»ë | messieurs, jeunes gens et enfants ; BÉRETS, CASQUETTES, \ f =*>
tfjjgj | TOQUES, etc. ) |f

CHAPEAUX pour CATÉCHUMÈNES
GANTERIE ^gggg; GANTERIE

Des chapeaux de feutre u—** ̂~% T *̂ KT pour messieurs et jeunes gens
depuis fr. 2.50 et fr . 2.90. 1158

_. «I —IB-~

FABRICATION SUR COMMANDE
DE 784c

CARTES-RECLAMES
en lettres gauf rées or et argent

EMILE KNECHT
28. Seyon — NEUCHATEL — Seyoo, 28

A L ÉVOLE ET 1
Vient d'arriver : Oranges et Mandarines, Citrons, Noi

settes, Amandes, Figues, Pruneaux, Eaisins Malags
Conserves de Saxon, Petits Pois, Haricots. -

Pommes de choix. Marrons de conserves.
IMont-tl'Oï» de première qualité,
Volailles de Bresse.
Lièvres fr ais, arrivage tous les deux jour s.
Oignons de conserves, à 2 fr. 50 la mesure.

Se recommande,
1214 Veuve BONNOT,

1, Évole, 1.

Magasin Ernest MORTHIER
Biscômes aux amandes

Recette spéciale. Vieille renommée
Matières premières choisies avec le p lus

grand soin. 1212

La COQUELUCHÎ
n'est efficacement combattue

que par le

Sirop BALARD
de la pharmacie Bourgeois, à Neu
chatel. 6£

TOUS LES JOURS :

LIÈVRES FRAIS
à 65 cent, la livre.

Au magasin de Comestibles

SEIBfET «fc M»
8, rue des Epancheurs, 8 671

PAILLES & FOIRÏif
Marchandises de première qualité

PEE AVANTAGEUX (H 7362 G)

S'adresser chez Georges DUBOIS
marchand de fers

à la C H A U X - D E - F O N D S

GLACES
Grand et bel assortiment de glaces pour

petits salons et chambres ordinaires, en-
tre autres une belle glace antique et une
gravure encadrée (Colloque de Poissy),
par Girardet.

Encadrements riches et ordinaires.
Redorures de vieux cadres en tous

genres.
Se recommande,

P. STUDEB , doreur,
815 Magasin rue Saint-Honoré n° 18.

ftRTiâCÏTË
Coke. Houille. Briquettes.
J. LESEGRETAIN

Faubourg du Lac 19

Chaux - Gyps - Ciments_- Laites - Liteaux
On peut déposer les commandes chez

Mm0 veuve Chautems, rue du Château,
M. F. Gaudard , épicier, et J.-Aug. Michel,
magasin de cigares, rue de l'Hôpital.

— TÉLÉPHONE — 58

Foin & Regain
de 1™ qualité, à vendre, environ 120
quintaux. S'adresser à M. H. Maumary,
Geneveys-sur-CofTrane. 1168

Vacherins ûe la Vallée le Joux
Grand prix d'honneur à l'Exposition

d'Yverdon. S'adresser à Antoine Rochat,
Sentier (Vaud). (H. 13327 L.)

VIOLON \
à vendre. Faubourg du Lac 3, au 3mo, à
droite. 829c

BICYCLETTE
pneumatique, très peu usagée, à vendre
à prix modéré. S'adresser au bureau
Haasenstein & Vogler, Neuchâtel. 827c

PAUL COLIN & O
2, Terreaux, 2

Neuchâtel blanc 1893.
» rouge 1893.

Vin rouge Saint-Georges 1891.
Bordeaux Saint-Emilion 1892.

» Saint-Estèphe 1887.
Beaujolais 1893. 1211

MALAGA

A VENDRE

un calorifère
inextinguible Junker & Ruh n» 3, en bon
état. — S'adresser ruelle Vaucher n° 6,
rez-de-chaussée. 1199

VOITTLTRE
On offre a vendre une voiture avec

capote mobile et et essieux patent , à un
prix très bas. S'adresser à Aug. Lambert ,
Balance 1. 701c



APPARTEMENTS A LOUER
825c A louer, Place du Marché, à un

petit ménage tranquille, un logement au
au soleil, de 2 ou 3 chambres. S'adres-
ser chez Mme Andrié-Roulet, Chavannes 12.

M. Marc Durlg, à Rôle, offre à
louer sa propriété, convenant spé-
cialement ponr pensionnat. Elle
renferme 10 chambres, dépendances, ca-
ves, buanderie, installation d'eau, grande
terrasse, verger, ja rdin potager et d'a-
grément; le tout bien clôturé. 1121

378 A louer de suite, dans le bas de
la ville, un premier étage de 6 ou 7
chambres. S'adresser à Haasenstein et
Vogler. 
Ma DI M A remettre un logement
¦H" fllU.de deux chambres, cuisine
et dépendances. — A la même adresse,
à vendre deux belles armoires en noyer,
dont une très antique. S'adresser à L8
Juan , au dit lieu. 1116

A louer pour Noël prochain, une mai-
son à la rue Fleury, comprenant 4 cham-
bres, une cuisine et une grande cave.
S'adresser étude E. Bonjour , notaire,
faubourg du Lac 7. (H 1193 N)

CHAMBRES A LOUER
1216 Très Jolie chambre à louer, avec

ou sans pension, rue Pourtalès 13, au 4me.
¦ A Ioner, de snite, nne jolie cham-

bre menblée, pour nu monsieur.
— S'adresser a SI. Dnbey, rue dn
Trésor 5. 815c

A louer deux chambres contiguës, non
meublées, se chauffant. S'adr. au bureau
Haasenstein & Vogler, Nenchâtel. 817c

822c A louer, à une dame, une man-
sarde menblée, se chauffant. Rue de
l'Hôpital 19, au 1". 

JOLIES CHAMBRES MEUBLÉES
PENSION SOIGNÉE 799

Rne des Beanx-Arts 9, 2« étage.
751c A louer une chambre meublée,

me J.-J. Lallemand 1, 3me étage. 
Chambre meublée. Rue Coulon n» 6,

lor étage. 750c
789c Belle chambre meublée, se chauf-

fant, rue Coulon 12, rez-de-chaussée, à
droite.

Chambre à louer
A louer une jolie chambre meublée,

indépendante.
Industrie. 18, an second. (H 1188 N)
807c Deux jol ies chambres, bien meu-

blées, vis-à-vis de l'Académie ; une man-
sarde non meublée. Faubourg du Crêt 17,
A. Chevalier. 
~ 788c Joliechambre meublée, Place-d'Ar-
mes 5, au lor . 

Dès le 12 novembre, chambre meublée
et pension. Diners seuls pour dames et
messieurs, rue Pourtalès n° 1, rez-de-
chaussée. (H 991N)

ON DEMANDE A LOUER
On demande, pour de suite ou

Noël, un appartement confortable
de '1 chambres et dépendances.
Adresser offres et prix, sous Hc 831 N.,
à Haasenstein & Vogler. 

On demande à louer pour Noël , un joli

LOGEMENT
confortable et bien sec, de 3 à 4 cham-
bres et dépendances. Adresser les offres
par écrit sous chiffre H. 7253 C. à
l'agence Haasenstein &Vogler , à Chaux-
de-Fonds. 

Un monsieur demande chambre et pen-
sion dans une famille, ou pension seule-
ment. Adresser les offres avec prix par
écrit, sous Hc 819 N. au bureau Haasen-
stein & Vogler. 

On demande à louer
pour la Saint-Jean 1895, un beau loge-
ment de 5 à 6 pièces, situé dans le haut
de la ville, ou, si possible, une petite
maison. S'adresser à l'agence d'immeubles
Baillot, Seyon 30. 888

OFFRES DE SERVICES
773c Une jeune fille désire une place

volontaire ; elle entrerait aussi dans une
bonne famille en payant une petite somme.
Le bureau Haasenstein & Vogler indiquera.

sortit. Arrivé dans la cour, il se mit à
charter.

Tante Désirée, les mains jointes, me
regardait, consternée.

— C'est donc cela qu'il vous répu-
gnait de m'apprendre ? lui dis-je, en
venant m'asseoir près d'elle.

— Mon Dieu, le pauvre enfant I il se
perdra !

— Je ne comprends pas votre éton-
nement, ma tante, fis-je avec une im-
patience qu'il m'eût été difficile d'expli-
quer ; on dirait que vous ignoriez ses
mauvaises habitudes.

— Mon enfant, je voulais encore
m'abuser ; même aujourd'hui , en y ré-
fléchissant bien, je ne sais s'il faut se
hâter de le condamner. Chaque fois
que malheur pareil lui est arrivé, c'é-
tait moins de sa propre faute que de
celle de ses amis qui lui faisaient boire
des liqueurs fortes. Or il ne peut les
supporter; un doigt d'eau-de-vie le
grise.

— Mais c'est ignoble, dis-je aveo un
mouvement de dégoût ; ivrogne ! fi
donc !

— Sans être ivrogne, un jeune hom-
me peut quelquefois dépasser la me-
sure, dit tante Désirée, qui se refroi-
dissait à mesure que grandissait mon
horreur. Après une journée fatigante,
René s'est trouvé dans une réunion qui

n'est pas composée, tant s'en faut , de
membres de la société de tempérance.
Il a été entraîné et ne s'est pas défié de
sa faiblesse. Malheureusement, son
oncle François a eu cet affreux défaut,
et aux moindres imprudences on y verra
un penchant de famille. Or, mieux que
personne, je sais ce qui a poussé ce
pauvre François dans ces excès si re-
grettables. Ce fut tout simplement une
passion malheureuse.

— Pour qui ? demandai-je curieuse-
ment.

— Pour ta mère, pour ma pauvre
Gabrielle.

Ces paroles furent pour moi toute
une révélation ; je n'avais jamais bien
compris l'étrange impression qu'avait
autrefois excitée ma vue sur M. Fran-
çois, ni l'intérêt qu'il me portait.

— Parlez-moi donc un peu longue-
ment de ces choses passées, dis-je en
reprenant ma broderie ; cela m'inté-
resse.

— Je le veux bien, ma fille , puisses-
tu profiter de la leçon, si jamais pareil
cas se présentait. Ta mère, jeune fille,
venait passer du temps chez moi. Elle
était fort jolie et gaie, comme lorsqu'on
est jeune, comme lorsque la vie est
douce. Je la vois encore d'ici, travail-
lant près de moi, comme tu le fais en
ce moment. Il y a des jours où l'illusion

est complète : car d'un peu loin sur-
tout, tu lui ressembles extraordinaire-
ment.

A cet endroit du récit, je levai les
yeux sur une glace placée en face de
moi, et je hochai la tête, l'image qu'elle
me renvoyait me prouvait une fois de
plus que cette ressemblance n'existait
que dans le cœur et le cerveau de ma
vieille tante.

— Les messieurs du Bressy étaient
alors de beaux jeunes gens, continuait-
elle, un peu loups, un peu rustiques ;
mais agréables cependant , quand ils
voulaient se donner la peine de l'être.
Ils tombèrent tous trois amoureux de
leur jolie cousine ; mais cela dura peu
pour Ludovic et Félix. Ludovic se ma-
ria, et Félix, plus jeune que Gabrielle,
s'en tint bientôt à sa simple qualité de
cousin. Il n'en fut pas" de même pour
François ; le pauvre garçon s'était épris,
mais de la bonne manière. Gabrielle
riait avec ses cousins, plaisantait avec
ses cousins, et tourmentait fort par son
indifférence le farouche François, dont
elle avait surpris le secret. Il s'ouvrit à
moi de ses intentions, et je promis de
parler en sa faveur à Gabrielle. Elle rit
beaucoup, mais elle finit par m'avouer
que l'affection de son cousin pour elle
la touchait, et qu'il ne lui déplaisait
pas. François, au comble du bonheur,

parla à ses parents, et;fit adresser une
demande dont, plein d'espoir, il atten-
dit la réponse. Elle arriva ; c'était un
refus. Gabrielle avait vu dans le monde
M. Perceval ; et, avec une légèreté con-
damnable, elle avait oublié le caractère
qu'avaient pris ses relations avec son
cousin, ses demi-promesses et celles
de sa famille. François se transporta à
la ville, fou de désespoir, et lutta en
vain contre un arrêt qui brisait son
avenir. Il ne revint qu'après avoir vu
s'accomplir le mariage de Gabrielle, et
de ce moment il embrassa la vie qu 'il a
menée depuis. Le bruit courait qu'il
s'enivrait pour s'étourdir , et rien n'était
plus vrai. Plus tard, les bons principes
prirent le dessus, et le sauvèrent. Mais
il est resté fort original, très peu socia-
ble ; et depuis le jour du mariage de
ma nièce, il n'a pas voulu approcher
des Rosaies. Ceci s'explique, puisque
c'était ici qu'il avait connu Gabrielle.
Seigneur, comme il l'aimait I Ah 1 il ne
se serait pas remarié, lui I

Cette dernière exclamation était à
peine échappée aux lèvres de tante
Désirée, qu'elle s'en repentit. Pour lui
épargner des remords et surtout une
justification , j e feignis d'avoir mal en-
tendu, et notre conversation changea
de sujet.

(A suivrt.)

VENTE
en faveur de l'œuvre des

PROTESTANTS DI SSÉMINÉS
Donnant suite à un avis déjà publié, un

Comité de dames vient de se former à
Neuchâtel, avec membres auxiliaires dans
d'autres localités du canton, afin d'orga-
niser une vente en faveur de l'œuvre des
Protestants disséminés. Dieu voulant, cette
vente aura lieu à Neuchâtel, au mois de
février prochain. Elle a pour but de pro-
curer au Comité des Protestants dissémi-
nés les ressources nécessaires pour sub-
venir aux besoins croissants de l'œuvre
qu'il poursuit.

En effet , si les postes de Morteau, de
Vienne en Autriche et de Buda-Pesth que
nous subventionnons, de concert avec
d'autres sections de notre Société, ainsi
que notre école à Estavayer, ne récla-
ment pas des secours pécuniaires plus
considérables que par le passé, et bien
que nous soyions déchargés des soins à
donner aux protestants du Landeron, il
y a cependant un surcroît de dépenses à
faire pour d'autres congrégations de dis-
séminés. D'un côté, il s'agit, à Estavayer,
de la construction d'un presbytère dont
le besoin s'est fait sentir depuis longtemps,
et en vue duquel un don généreux nous
a permis d'acquérir déjà un terrain atte-
nant à notre école. D'autre part, l'œuvre
de M. le pasteur Bûrger, au Chili , réclame
de nous des sacrifices notablement plus
considérables, attendu qu'elle sera désor-
mais essentiellement à la charge des
sections de Genève, Vaud et Neuchâtel.
Cette vente nous est donc imposée par
la nécessité de consolider et de dévelop-
per notre œuvre. Aussi, la recomman-
dons-nous à l'intérêt croissant des amis
du règne de Dieu dans notre canton, afin
que chacun, selon ses moyens, seconde
le dévouement de nos dames collabora-
trices, dont voici les noms :
Neuchâtel : Mm«« Borel-Courvoisier, prési-

dente ; Alfred Berthoud-Glerc; Jean Ber-
thoud ; Charles Berthoud; Eugène Cour-
voisier ; Arthur de Chambrier; Ecklin;
Gyger-Schinz; Alfred Godet ; Ernest
Lambelet ; Ernest Morel ; Jacques de
Montmoliin; de Perregaux-Montmollin ;
Nagel-Terrisse; Rott-Thorens ; Maurice
de Tribolet ; Charles Terrisse.

M'ies Hélène Barrelet ; Marie de Coulon ;
Ida Gyger; Madeleine de Mandrot.

St-Blaise : Mmc» Henri de Meuron ; Barre-
let-de Gélieu ; M"» Emma Châtelain.

Corcelles : M"» Alice Roulet.
Peseux : M"» Adolphe Petitpierre.
Colombier : M»» Morin-Berthoud ; Mu<» Marie

Henriod.
Cortaillod : Mme Edouard Berthoud.
Boudry : M"° Cécile Jacot.
Bevaix : Mm» de Chambrier-Courvoisier.
St-Aubin : M"8 Hedwige de Rougemont.
Val-de-Travers : Mmo Henriod-Jéquier, à

Fleurier ; M™ Matthey-Doret, à Couvet.
Val-de-Ruz : M™e Charles Châtelain, à

Cernier; M'i"* Bonhôte, à Fenin.
Chaux-de - Fonds : Mmes Borel-Girard ;

Marc Borel.
Locle : Mme» Ecklin, pasteur ; Schneider,

pasteur.

ETAT-CIVIL OE NEUCHATEL

Naissances.
22. Léon-Henri, à Joseph Abraton , mi-

neur, et à Marie-Sophie née Bourquin.
23. Ilda , à Clément-John Heaton , artiste

peintre, et à Rose-Marie née Junod.
24. Albert-Auguste , à Auguste-Robert

Pietsch, coiffeur , et à Louise née Hochuli.
24. Max, à Armand Gœtschel , négo-

ciant, et à Léa-Florine née Blum.
25. Louis-Alcide , â Arnold Brandt ,

émailleur, et à Alice-Rose née Sandoz.
25. Frieda, à Jacob Wâssen, ouvrier de

fabrique, et à Lina née Wuillemin.
Décès.

23. Pierre-Philimin Valangin, journalier,
Français, né le 14 janvier , 1830.

NOUVELLES MARITIMES
Câble télégraphique de l'Agence générale

d'émigration
ZWILCHENBART , à Bâle.

Nos passagers pour le vapeur posta"
américain, PARIS, partis le 15 novembre
de Bâle, sont arrivés le 24 novembre, à
New -York. — Durée du voyage depuis
Bâle : 8 Va jours. (Sur mer : 7 jours.)

Représentants de la maison Zwilchen-
bart, à Bâle : Emile HALLER, fils, gare,
Nenchâtel; Jean AMBUHL, cafetier , rne
de l'Hôtel-de-Ville, à la Chaux-de-Fonds ;
François BEDRET , à Saignelégier.

ON S'ABONNE
Dès ce jour an 31 décembre

A LA

fi yiLLf wmm
Par la poste, pour Fr» 1,30

» porteuse, » 1.10
Prise au bureau, » 0.80
On peut s'abonner p ar une

simple carie adressée au bureau
du journal,

Rue du Temple-Neuf 3, Neuchâtel.

I il ï?«miîlln bnrean général de place-
La [<U11I lit ment, rue du Château 11,
offre : une bonne cuisinière d'hôtel ou
de restauran t, cuisinières pour maisons
particulières, des filles pour aider au
ménage et une jeune fille pour servir
dans un café. 824c

823c Une fllle fidèle , de bonne famille,
cherche place de femme de chambre ou
bonne d'enfants. S'adresser à M'i» Rosa
Metzler, auf Dornhof , près Magden (dis-
trict de Rheinfelden, Argovie).

767c Un jeune homme de toute mora-
lité désire trouver un emploi dans un
magasin, pour le courant d'avril 1895.
S'adr. à l'Agence Haasenstein & Vogler.

COCHER
Un jeune homme de 24 ans, sachant

soigner les chevaux , demande à se pla-
cer, dès le courant de décembre, pour
apprendre à conduire . Le bureau Haa-
senstein & Vogler indiquera. 749c

1191 Un jeune homme de 21 ans, con-
naissant les deux langues et bien recom-
mandé, désire trouver une place de gar-
çon de peine dans un magasin, ou comme
sous-portier d'hôtel . S'adresser au bu-
reau Haasenstein & Vogler, Neuchâtel,
qui indiquera.

791c Une femme, forte et active, dé-
sire trouver de l'ouvrage comme femme
de ménage ou pour faire des bureaux ou
des magasins. Certificats. S'adr. Ecluse 9,
rez-de-chaussée.

DEMANDES DE DOMESTIQUES
820c Un jeune ménage, en ville, de-

mande, pour le 20 décembre, une fille
sachan t bien cuire et connaissant les tra-
vaux d'un ménage soigné. S'adresser rue
des Beaux-Arts 9, au 1" étage.

lia UOHIÏcHlCG me'nt.GrandYue l,
demande plusieurs bonnes cuisinières,
filles pour ménages, ainsi que des do-
mestiques cle campagne pour entrer de
suite ; offre des cochers, valets de cham-
bre, bonne d'enfants. Personnel recom-
mandé. 826c

830c On demande, comme volontaire,
une jeune fille bien élevée, pour s'occu-
per des enfants. Entrée de suite. S'adr.
au bureau Haasenstein & Vogler.

OFFRES & DEIAMBSf jLVSMW'

M "es PATTIM rue du Sevon 12>\lS\ I MIV , demandent des
ouvrières et assujetties couturières. 828c

Dans une famille distinguée, à Zurich,
quelques jeunes filles qui voudraient ap-
prendre la langue allemande et fréquenter
les écoles spéciales et professionnelles,
trouveraient bon accueil. Meilleures réfé-
rences. Ecrire sous chiffre Hc. 814 N., à
Haasenstein & Vogler, Neuchâtel.

816c Un jeune homme de toute mora-
lité, pouvant fournir de bonnes recom-
mandations, ayant fait deux années d'ap-
prentissage dans une étude de notaire,
demande place analogue. S'adr. Grand'-
rue 9, 3m8 étage.

Une jeun e fille ayant suivi les écoles
secondaires de la ville, aimerait entrer,
dans un magasin , S'adresser Vieux-Châtel
n° 15, rez-de-chaussée. 803c

Une demoiselle parlant les deux lan-
gues et ayant servi pendant plusieurs
années dans le môme magasin, désire
reprendre place analogue ou comme cais-
sière pour le 1er février 1895. Références
et certificats à disposition. S'adresser sous
H. 1210 N. à Haasenstein & Vogler, Neu-
châtel.

832c Une jeune personne de toute con-
fiance cherche une place dans un maga-
sin ou une occasion analogue. Le bureau
Haasenstein & Vogler indiquera.

VOLONTAIRE
On cherche, pour une jeune fille hon-

nête, une place d'assujettie tailleuse, ou,
à défau t, dans un petit ménage où elle
pourrait apprendre le français, soit pour
aider ou garder les enfants. S'adresser
faubourg du Lac 8. 760c

r.nmntahlfl Un J eune comptable,
UUlUp UtUJLC lo ans de commerce,
tompu à toutes les parties, demande
place dans administration ou commerce
quelconque. Excellentes références. Adr.
offres sous chiffre Hc. 701 N., à Haasen-
stein & Vogler, Neuchâtel.

APPRENTISSAGES
731c Mme Iiandry-Honhôte, à Cor-

celles n° 21, demande de suite une
apprentie tailleuse.

Mademoiselle Henriette DES-
SOUL A VY et Monsieur Max

I DESSOULA VY expriment leur
vive reconnaissance à toutes les
personnes qui leur ont fait part
de leur sympathie dans leur grand
deuil. 1179

Bussy, 22 novembre 1894.

W Dîna Nicolet
tailleuse

rue de l'Hôpital 4, maison Delachaux,
3m« étage, demande une apprentie. — On
peut aussi s'adresser Parcs 18. 796e

OBJETS PERDUS OU TROUVES
Trouvé, route d'Areuse, une couver-

ture de cheval. La réclamer, contre frais
d'insertion , à Paul Huguenin , à Cormon-
drèche. 1196

AVIS DIVERS

T Conférence Académique
au bénéfice de la

BIBLIOTHÈQUE DE L'ACADÉMIE
Mardi 27 novembre, à 5 h. du soir

dans l'AULA de l'Académie

L'AMLYSËlPECTRALE
(avec expérience) :

SPECTRES D'ÉMISSION
Par M. BILLfeTER

Les cartes d'entrée au prix de 10 fr.
pour les 12 conférences (auditeurs de
l'Académie et élèves des écoles et pen-
sionnats 5 fr.). sont déposées chez le
concierge de l'Académie. — Cartes de
séance à fr. 1.50 (élèves et pensions
75 cent.), à la porte de la salle. 1191

MARDI 27 NOVEMBRE
à 8 h. du soir 1106

Grande Salle des Conférences
LA LUTTE

CONTRE LA LITTÉRATURE IMMORALE
Par MM. F. Nref et E. Oourvoisier.

Dans une très bonne pension, bien re-
commandée, on recevrait encore quelques
pensionnaires ; chambres confortables, très
bonne société et prix modérés. S'adresser
rue du Râteau 1, 2°»° étage. 811c

Conféren ces de Saint-Biaise
Vendredi 30 novembre, à 8 heures

à l'Hôtel Communal

PÉTRARQUE
par M. le professeur AMICI 1213

SHV M. Tu. JAQUES, ancien mis-
sionnaire, pour répondre au désir qui lui
en a été exprimé, se met à la disposition
des -personnes qui veulent recourir à
l'homéopathie. On le trouvera chaque
jeudi, Ecluse n° 2, au 1er étage, de 2 à
5 heures, et chez lui, à Marin, chaque
samedi de 1 à 5 heures. 100

Monatliclie DentsiMang.
Mwrç-t)erfammlMu$

Dienstag den 27. November
Abends 8 Uhr

in der Terreau-Kapeile
Aile Freunde des Reiches Gottes sind

freundlich eingeladen. 805c
Une jeune

Demoiselle de Dusseldorf
ayant fait de bonnes études et possé-
dant des diplômes de capacité,' désire
trouver une place, soit dans un pension-
nat où elle pourrait enseigner l'allemand
et l'an glais ; soit dans une famille. Dési-
rant se perfectionner dans le français,
elle ne demanderait que de petits appoin-
tements. Pour les renseignements, s'a-
dresser à Mm° Lange-Bouvier, rue St-Ho-
noré n° 1, Neuchâtel. 780c

| GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES
SOCIÉTÉ DE MUSIQUE

JEUDI 29 NOVEMBRE 1894
à 8 h. du soir

Ie CONCERT
avec le concours de

Mme Ida HUBER-PETZOLD
Soprano de Bâle

et de

l'ORCHESTRE de BERNE
renforcé

d'artistes et d'amatenrs neuchâtelois
Direction : M. Edm. Rôthlisberger.

PROGEAMM1:
I" PARTIE

1. Symphonie en do maj eur. SCHUBERT.
a) Andante. Allegro ma
non troppo ; b) Andante
con moto ; c) Scherzo :
Allegro vivace ; d) Finale:
Allegro vivace.

2. Air d'Isabelle, de l'opéra
Le pré aux clercs . . HEROLD.
«Jours de mon enfance »,
avec violon obligé, pour
chant avec orchestre.

I[me PARTIE
3. Introduction dn 1er acte

de Lohengrin . . . .  WAGNER.
4. a) Liebesbotschaft . . SCHUBERT.

b) Stândchen:Klingleise
mein Lied LISZT.
c) Chanson de printemps Alb. QCINCHE.
pour chant avec piano.

5. Ouverture « Zur Weihe
des Hauses » . . . . REETHOVEN.

Prix des places :
Galeries de face et de côté, 1" rang, et les

7 derniers rangs du parterre, fr. 3.50
Galeries de face et de côté, 2m« et 3m8 rangs et

les 7 premiers rangs du parterre, fr. 2.50.
Galerie de face non numérotée, fr. 1.50.

VENTE DES BILLETS
Elle aura lieu , pour les souscripteurs,

le mercredi, à 11 heures du matin,
dans la petite, salle des Concerts, et, pour
le publie non-sousoripteur : 1° dès le mer-
credi, à 1 '/a heure, jusqu'au jeudi
soir, au magasin de musique Sandoz-
Lehmann; 2° le soir du concert, à l'en-
trée de la salle. 1183

Les porte» s'ouvriront à 7 h. */a.

THEATRE DE NEUCHATEL
Direction : ALPHONSE SCHELER

Bureau 7 Vs h. Rideau 8 h.
MARRI 27 NOVEMBRE 1894

REPRÉSENTATION
donnée par

LA COMPAGNIE LYRIQUE
du Théâtre de La Chaux-de-Fonds

Le grand'succès de l'Opéra-comigue

MIREILL E
Opéra-comique en 3 actes

et 4 tableaux.
Paroles de MICHEL. OAERÉ

Musique de CHARLES GOUNOD
Prix des places :

Pendant la saison d'opéra
Loges grillées, fr. 3.50. - Premières, fr. 3.

Parterre, fr. 2. - Secondes, fr. 1.
Location, sans augmentation de prix,

au magasin de musique et instruments
en tous genres de Mmo Sandoz-Lehmann,
Terreaux 3. 799c

Maladies des yeux
Le D' VERREY, médecin - oculiste,

à Lausanne, reçoit à Nenchâtel,! 3, rue
de la Treille, tons les mercredis, de
10 heures à 1 heure.

Toujours belle MACDLATDRE à 30 cent,
le kilo, au Bureau de cette Feuille.

rédu fts. Etoffes pour messieurs £1
Etoffe Buxkin suffisante pour un panta-

lon élégant fr. 2.95
Etoffe Cheviot suffisante pour un com-

plet de monsieur fr. 8.95
Drap d'étaim suffisant pour un pardessus

complet fr. 6.50
Moleskin , Toile lin , Etoffes pour gar-

çons, le mètre de 70 c, à. . . fr. 3.65
échantillons franco à disposition.

27 ŒTTINGER & Cle, Zurich.



HQUYELLES POLITIQUES

Angleterre
Des électio ns d'u n caractè re particulier ,

en partie administratives , en partie poli-
tiques, viennent d'avoir lieu en Angle-
terre. Il s'agit du renouvellement des
bureaux ou des conseils scolaires qui a
été l'occasion d'une lutte, très chaude,
entre modérés et progressistes. Le ter-
rain sur lequel les partis opposés en sont
venus aux prises, n'est autre que celui
des intérêts religieux. L'instruction re-
ligieuse sera-t-elle ou non donnée aux
enfants qui fréquentent les écoles pu-
bliques ? Les conservateurs disent oui,
les progressistes disent non. Parmi ces
derniers il en est qui tiennent pour la
laïcité pure et simple. En Angleterre,
cependant, où le sentiment religieux est
si vivace, un grand nombre de ceux qui
désirent que le pasteur ne sorte pas de
l'église pour entrer dans l'école, sont des
dissidents, des non conformistes , auprès
de qui l'église officielle , les rites ortho-
doxes ne sont pas en faveur.

Comme preuve à l'appui , il suffit de
citer ce qui vient de se passer à Londres.
Modérés et progressistes sont tombés
d'accord que l'enseignement chrétien con-
tinuerait à être donné aux enfants des
écoles. Dans beaucoup de villes, au sur-
plus, et notamment dans le conseil de
Londres, les controverses religieuses ser-
vent de prétexte à des compétitions et à
des rivalités personnelles. Le Times,
dont le conservatisme dans" la présente
question ne saurait être mis en doute,
estime que le résultat des élections n'est
pas à regretter. Les progressistes, sans
avoir renversé la majorité modérée S
Londres, ont réduit celle-ci à très peu de
chose, après un gain net de six sièges.
Selon l'organe de la Cité, avec du tact il
serait facile au nouveau conseil d'apaiser
toutes les causes de conflit. Ainsi qu'on le
voit, si la question scolaire se pose chez
les Anglais un peu comme partout , elle
a des caractères qui lui sont spéciaux.
La lutte, purement cléricale, n'y revêt
pas l'acuité qu'elle présente ailleurs, et
cela tient à ce que le sentiment religieux
ne se confond pas chez eux avec les idées
de réaction , voire d'obscurantisme.

Japon
Un traité très important a été signé

vendredi entre les Etats-Unis et le Japon.
Il stipule en effet l'abolition du privi-

lège de l'exterritorialité pour les sujets
des Etats-Unis au Japon ; mais s'ils de-
viennent justiciables des tribunaux indi-
gènes, à l'expiration d'une période de
cinq années, ils obtiennent en échange
le droit de faire du commerce dans tout
l'empire insulaire, et tous les privilèges
de la propriété leur sont accordes, excep-
té celui de la propriété foncière. Le nou-
veau traité, qui faisait depuis quinze ans
l'objet de négociations, impose certaines
restrictions sur l'émigration des Japonais
dans la grande république américaine.

Extrême - Orient
Les Japonais ont trouvé à Port-Arthur

80 canons et une grande quantité de
munitions. Le maréchal Yamagata s'est
dirigé contre New-Tschang.

Le général chinois Sung a divisé son
armée en deux parties, dont l'une dé-
fendra Mo-Tien-Ling et l'autre attaquera
Port-Arthur pour chercher à en déloger
les Japonais.

v oici a peu( près ce qu'on sait de Port-
Arthur.

Le port , de forme ovalaire, long de
deux kilomètres et demi , large d'un
kilomètre et demi, est entouré de toutes
parts de collines et communique par un
détroit très rétréci avec une baie ayant
treize kilomètres d'ouverture. Ses ap-
proches sont protégées au large par deux
récifs et, plus près, par deux promon-
toires. Séduit par cette situation excep-
tionnelle, le gouvernement chinois a
choisi la baie de Liu-Choun comme quar-
tier-général de l'escadre du Nord ; c'est
aussi la première ligne de défense de la
capitale.

Les collines qui entourent le port
sont couronnées de 13 forts armés de
canons Krupp de gros calibre. 6000 sol-
dats d'infanterie et 1000 artilleurs, qui
formaient sa garnison en temps ordinaire,
étaient instruits et commandés par des of-
ficiers européens. Les collines situées un
peu plus loin des côtes et non encore for-
tifiées , étaient couvertes de baraque-
ments pour les troupes, de magasins mi-
litaires, etc., groupés autour d un bazar.
Les docks ont coûté plus de 5 millions
de francs. Dans les arsenaux ont déjà
été construits plusieurs torp illeurs et
d'autres appareils pour la défense des
côtes.

Tous ces établissements sont reliés en-
tre eux par des fils télégraphiques et
téléphoniques. Près de l'entrée du port ,
un appareil électrique permet d'éclairer
une grande partie de la mer. En outre,
le feu du phare est visible à 30 kilomètres
au large . Port-Arthur avait été détaché
de la Mandchourie , à laquelle il appar-
tient naturellement , pour être rattaché
à un gouvernement civil.

NOUVELLES SDISSfiS

Bâle. — Le bud get pour 1895 prévoit
sur 6 millions 284,000 francs de recolles
un déficit de 1 million 132,000 francs.

Zurich. — L'assemblée de délégués de
la Ligue zuricoise des paysans, qui a eu
lieu dimanche à Usler, s'est prononcée
avec énergie en faveur de la revision de
la loi sur les impôts, dans le sens de
l'allégement de l'agriculture. Elle a voté
différentes mesures relatives à la réforme
hypothécaire et s'est montrée défavo-
rable à l'assurance obligatoire du bétail
décidée par le gouvernement.

Lucerne. — L'assemblée communale
de Lucerne a adopté les propositions du
Conseil munici pal tendant |a introduire
la gratuité des inhumations. Le coût seul
du cercueil restera à la charge de la fa-
mille, les autres frais étant supportés
par la commune.

Argovie. — Dimanche a eu lieu, à
Aarau, une assemblée de radicaux et li-
béraux de toutes les parties j du canton.
Elle a ratifié les résolutions qui avaient
été arrêtées, il y a huit jours , au sujet
de la fusion des partis , et a nommé un
comité d'action pour arriver à établir
l'entente.

Schaffhouse. — Par 4049 voix contre
2135, le peup le a décidé une revision
constitutionnelle.

Tessin. — Une erreur de transmission
téléphonique nous a fait dire hier, en
dépèche, que le peup le tessinois avait
repoussé la création de l'asile cantonal
d'aliénés, tandis qu 'il l'a au contraire
votée.

Genève. — Dimanche a midi;a eu lieu,
à l'église russe de Genève, la prestation
du serment de fidélité de la colonie russe
entre les mains du pope. Les Russes ont
répété mot à mot la longue formule du
serment, embrassé l'Evangile et le cru-
cifix et signé dans un registre.

CHRONIQUE LOCALE

Premier concert d'abonnement. — La
Société de musique inaugure, avec le
premier concert de cet hiver, une nou-
velle période de son activité. C'est à la
grande Salle dès Confére n ces que désor-
mais nous irons goûter les jouissances
musicales auxquelles la Société de mu-
sique nous a habitués depuis longtemps.
Nous app laudissons de tout notre cœur à
la décision prise par son comité, et nous
sommes persuadés que le moment ne
sera pas long a venir où l'on reconnaîtra
l'excellence du nouvea u système et la
grande valeur artisti que de ces soirées,
dans une salle aussi bien appropriée à
l'exécution de toute musique faite dans
un but d'éducation et non pas d'amuse-
ment.

El maintenant , quelques mots du pro-
gramme. A propos de programme, n'ou-
blions pas de mentionner une heureuse
innovation : désormais chaque program-
me renfermera , pour toute oeuvre sym-
phonique. quelques détails histori ques et
analytiques en riième temps;que le texte
des morceaux chantés,.cela autant que
faire se pourra .

Le concert s'ouvrira par la magistrale
Symphonie en do majeur de Schubert.
L'œuvre esti d'une très longue haleine ,
mais si claire dans sa l'orme, si limpide
dans son instrumentation et si divine-
ment inspirée dans ses motifs, qu 'on ne
peut qu 'admirer sans se lasser l'immor-
tel monument que Schubert a dressé à
sa mémoire.

L'introduction du Ier acte de Lohen-
grin esl une des plus sublimes pages'qui
soient sorties de la plume de Richard
Wagner, un tableau d'une purelé de li-
gnes et d'une conception qui touchent à
l'extase religieuse.

L'on n'aurait pu être mieux inspiré
qu'en plaçant dans ce programme la
brillante ouverture de Beethowen : Zur
Weihë des Hauses, au moment où la
Société de musique inaugure pour ses
concerts un nouveau local.

Comme soliste; M""3 Ida Huber-Pclzold ,
l'éminenle cantatrice de BAlc, qui , l'hi-
ver dernier , captivait par le charme ex-
quis de son chant l'auditoire des concerts
de la Société chorale.

Elle se produira dans un air du Pré
aux Clercs, de Herold , et dans des
Lieder de Schubert , Liszt et Albert
Quinche. Nul doute que l'apparition cle
celte artiste dans notre salle de concerts
ne soulève des app laudissements d'en-
thousiasme.

Tout promet donc de grandes jouis-
sances à noire public , qui saura appré-
cier et reconnaître , nous n'en douions
pas, les efforts faits par le comité de la
Société do musique pour lui procurer
des auditions musicales d'une haute por-
tée artisti que.

Sainte-Cécile. — Cette société a fêté
samedi soir , par un joyeux banquet à
l'Hôtel du Soleil , le 10"'° anniversaire de
sa fondation. Des morceaux de musi que
et de jolies productions ont embelli cette
soirée , de laquelle chacun gardera un
excellent souvenir. T.

Conférence. — Nous apprenons que la
section neuchâteloise du Club al pin orga-
nise pour le 6 décembre prochain , à huit
heures du soir, à la grande Salle des
Conférences, une séance publique avec
projection. Elle comprendra une causerie
sur l'al pinisme en généra l , puis un récit
d'ascension dans le massif de Saleinaz,
où se trouve la cabane neuchâteloise.

Une centaine de vues, prises dans la
haute montagne et reproduites d'après
de superbes clichés photogra phiques, il-
lustreront cette conférence et feront con-
naître au public quelques-uns des sites
les plus remarquables des Al pes.

La moitié de la recette sera affectée à
la table d'orientation du quai Ostervald ,
l'autre moitié à la cabane de Saleinaz.
Un avis ultérieur complétera ces rensei-
gnements.

Choses et autres
Curieux calcul. — On sait que la mort

d'Alexandre III a encore réduit le nom-
bre des souverains européens arri vés à
l'âge mûr.

Si l'on excepte les 84 ans du pape
Léon XIII , qui n'est pas à proprement
parler un souverain , le doyen d'âge des
monarques est Christian IX, qui , âgé de
76 ans , soit d'un an de plus que la
reine Victoria, est son cadet au point de
vue de la durée du règne, puisqu'il n'est
sur le trône que depuis 1852, tandis que
Sa Majesté britanni que occupe le sien
depuis 1837.

Viennent ensuite le roi Oscar de Suède
(6b ans) ; l'empereur d'Autriche, qui a
accompli sa 64e année il y a trois mois;
puis le roi Charles de Roumanie (55 ans);
le sultan de Turquie (52); le roi d'Italie,
bicycliste d'hier, qui a dépassé la cin-
quantaine, et le roi Joseph de Grèce, qui
l'atteindra le 24 décembre prochain.

Nous entrons alors dans la série des
souverains jeunes : 1 empereur d Alle-
magne, 35 ans ; le nouveau tsar Nicolas,
27 ans ; le roi Alexandre de Serbie, 18
ans ; la reine Wilhelmine des Pays-Bas,
16 ans ; enfin , le petit roi d'Espagne
Alphonse XIII , 8 ans.

Totalisez , et vous verrez que les six
derniers souverains ne sont pas plus
âgés à eux tous que M. Chevreul lors-
qu'il est mort, et que l'âge des cinq der-
niers additionné donne à peu près exac-
tement celui de M. Gladstone, qui est
loin d'être le doyen des contemporains
célèbres, étant de deux ans plus jeune
que M. Ferdinand de Lesseps.

Le plus grand tapis du monde. —
II vient d'arriver en Angleterre un tapis
indien que la reine a commandé pour la
salle dite Waterloo Qiamber, au château
de Windsor , el qui est le plus grand ta-
pis du monde, mesurant plus de 25 mè-
tres de long et 13m,25 de large. Le tap is
en question a été tissé par vingt-huit dé-
tenus de la prison d'Agra , dont plu-
sieurs subissent les travaux forcés pour
vol à main armée ou tentative d'assas-
sinat. C'est un travail extraordinaire
pour lequel la reine leur accordera pro-
bablement des remises de peine. On cal-
cule qu'il y est entré cinquante-neuf
millions de points d'aiguille. Le dessin
en est magnifi que.

La reine a commandé deux tapis du
même genre, mais de moindre dimension ,
pour son petit-fils l'empereur d'Alle-
magne.

(SERVICE SPéCIAL DK LA .Veuille d'Avis)

Genève, 26 novembre.
En la forme ordinaire a eu lieu après

midi , à la cathédrale, l'assermentation
du nouveau Conseil d'Etat. M. Vincent,
président du Grand Conseil , a prononcé
le discours officiel , en passant rapide-
ment en revue les faits qui ont marqué
l'activité de l'ancien gouvernement. M.
Dunant , président du Conseil d'Etat, a
ensuite exposé longuement le programme
du corps exécutif. Tout s'est passé aussi
calmement qu 'à Berne.

Aarau, 26 novembre.
Le Grand Conseil a pris en considéra

tion une motion de MM. Egloff et con
sorts, concernant l'introduction des tri
bunaux de prud'hommes.

St-Pétersbourg, 27 novembre.
A l'occasion du mariage du tsar, un

manifeste impérial accorde des réduc-
tions dans le paiement des différentes
dettes à la couronne, annule les impôts
arriérés, adoucit les amendes et abrège
les condamnations à la prison , à la for-
teresse, à la surveillance de police, à la
déportation et aux travaux forcés.

Les crimes datant de 15 ans et non
encore découverts, resteront dans l'ou-
bli . Le ministre de l'intérieur fera un
rapport sur les condamnés politi ques
qui bénéficieront de ces indul gences.
Les condamnés à la suite c'e l'insurrec-
tion polonaise de 1863 pourront séjour-
ner partout dans l'empire et leurs droits
civiques leur seront rendus.

Budapest, 27 novembre.
M. Wekerle s'est rendu hier au Club

libéral où il a dit que la sanction impé-
riale lui paraît certaine pour le mariage
civil . Quant aux autres projets politico-
ecclésiastiques, ils ne passeront devant
la Chambre des magnats qu'après avoir
reçu la sanction de l'empereur.

Yokohama, 27 novembre.
Les Japonais vont attaquer Niou-

Chwang et Weï-haï-weï. Ils marcheront
ensuite sur Péking par terre et par mer.

DERNIERES DÉPÊCHES

L'Imprimerie de la Feuille d'avîs
livre en deux heures les lettres de
faire-part.

Mm TARDIFS
Mercredi 28 novembre, à 8 heures du

soir, dans la Salle moyenne des Confé^-
rences, M. le pasteur ffirsch , de Paris,
parlera sur 1221

LE BONHEUR
A la sortie de la séance, il sera fait

une collecte pour l'Œuvre des affliges.

Bourse de Genève, du 26 novembre.
Actions Obligations

Central-Suisse 693.— 3%féd.ch .def. 101.10
Jura-Simplon. 170.— 3»/» fédéral 87. 108.—

Id. priv. 565.- 3% Gen. Mots 109.—
Id. bons 19. - S.-O. 1878, 4°/0 511.—

N-Jî Suis.anc. 653.— Franco-Suisse 480.—
St-Gothard . . — .- N.-E.Suis.i.% 511.—
Union-S. anc. 477.- Lomb.anc.3o/0 840.50
Banque fédér. — .— Mérid.ital.8°/0 274. —
Unionftn.gen. 633.— Douan.ott.5°/0 508.—
Parts de Sètif. - .— Prior. otto. 4% 480.—
Alpines . . . .  220.— Gonsol. ott.4% 445.—

Demanda Oflert
OhangeB Franco 100.08 100.13

. Londres 25.12 25.16a Italie 92.25 93.25
Genève Allemagne. . . 123.25 123.40

Vienne 201.— 202.—

Genève26nov. Esc. Banq.duCom. 37a°/o

Bou rse de Paris, du 26 novembre.
(Cours de clôture)

30/0 Français . 102.10 Crédit foncier 918.7»Italien s»/ » . .  81.50 oéd. lyonnais 776.25
Rus.Orion.Sf/o 05.35 guez 29B0.—Egy. unit. 4°/„ 016.87 Chem.Autrich. 792.50Ext. Esp. 4<>/0 72.50 Ch. Lombards — .—Portugais 3% 25.75 Ch. Méridien. 600.—Turc 4 °/o . . . 25.85 Ch. Nord-Esp. lva.fO

Actions Ch. Saragos.se 172.50
Bq. de Paris . 710.— Banq. ottom.. 673.43
Comptoir nul. 550.- Rio-Tinto . . . 385.—

Imprimeri e H. WOI.FIUTH & C'"

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

— Un véritable événement vient de
se produire à l'Ecole normale supérieure
de Paris. Un jeune homme de dix-huit
ans, Paul Vernier , par décision minis-
térielle, vient d'être admis à l'Ecole nor-
male sans examen , dans la section de
mathématiques. Cette admission est uni-
que dans riiisloirc des grandes écoles.

Depuis quelque temps, plusieurs pro-
fesseurs de la Sorbonnc , membres de
l'Institut, recevant des mémoires remar-
quables, ont eu l'idée de connaître leur
correspondant et découvrirent ainsi Paul
Vernier , élève de mathémati ques dans
un lycée de province. IL vint à Paris e{
fut installé à l'Ecole normale sans exa-
men préalable. Il n 'a d'ailleurs rien à
apprendre de ce qui s'enseigne à cette
école ; on ne l'y a placé que pour l'at-
tirer et le maintenir à Paris et lui donner
toutes les facilités de t ravail possibles.
Ceux qui l'ont vu de près assurent qu 'il
possède une érudition mathématique ex-
traordinaire , un talent réel , voire du
génie. Ce n'est pas un 1 fruit à concours > ,
puisqu'au dernier concours de l'Ecole
polytechnique , Vernier , qui s'était con-
tenté de donner le résultat d'un pro-
blème de mathématiques, ayant déduit
de la question quel ques considérations
qu'on ne demandait pas, obtint la cote
zéro I L'examen postérieur de ce travail
montra qu'il renfermait de véritables
trouvailles mathématiques.

— Le fameux Goldberger , l'associé de
de Parcus dans l'opération de la fusion
de la S.-O. avec le Jura-Berne-Lucerne,
vient de se faire sauter la cervelle à
Trieste. C'était un joueur acharné , une
personnalité financière considérable. Il
était directeur de la Banque internatio-
nale à Berlin, et l'un des fondateurs de
la Banque de l'Union, à Milan , qui fut
une des principales causes de la ruine
du « Crédit mobilier ». Fortement in-
téressé dans les grosses combinaisons de
la finance italienne, il subit des pertes
énormes. C'est ensuite de ces pertes que
ce spéculateur effréné, impénitent , qui
longtemps brassa les millions à pleines
mains, accumulant sur son passage les
ruines et le déshonneur, s'est donné la
mort.

— Un jeune homme appartenant à une
excellente famille de Paris, Henri Arbe-
lon, avait trouvé un ingénieux moyen
de se procurer de l'argent.

Très élégant , inspirant confiance, il
s'était présenté il y a quelques jours chez
un loueur de bicyclettes, et s'était fait
remettre une machine. Il avai t dû dé-
poser des arrhes. Henri Arbelon em-
mena le commis de la maison en pro-
menade, et lui offrit à dîner. Le loueur
de bicyclettes, persuadé qu'il avait af-
faire à un garçon ayant des ressources,
n'hésita pas le lendemai n à lui remettre
sans garanties une machine. Arbelon la
vendit sur-le-champ à un autre loueur
qui alla le payer à domicile. Le jeune
homme, qui est d'une ingéniosité peu
commune, relourna le lendemain chez
son acheteur, et prétendant avoir une
course à faire, lui emprunta la machine
qu'il lui avait vendue la veille. Arbelon ,
continuant son opération , alla la solder
à un troisième marchand de bicyclettes
à qui il l'enleva de la même manière.
L'ingénieux jeune homme a vendu six
fois de suite la même machine au prix
de 150 francs chaque fois. Enfin , il a été
pincé et conduit au burea u du commis-
saire de police.

— Métaphore à part , il est fort rare
que le cœur se brise. C'est pourtant ce
qui est arrivé à la veuve d'un natura-
liste fort connu , Mrs Amy Bignold , qui a
expiré subitement , mercredi matin , à
l'âge de 87 ans, en sa résidence de Lon-
dres. On a découvert , à l'autopsie, que
le péricarde était maculé de taches de
sang, et un examen plus minutieux a ré-
vélé que le ventricule gauche du cœur
était rompu. D'après la déclaration du
médecin du quartier , qui a consulté des
autorités médicales à ce suj et , on n'au-
rait eu connaissance jusqu 'ici , au moins
en Ang leterre, que d'un cas de rupture
du cœur.

— Il existe à Beilen, dans la province
de Drcnthe (Pays-Bas), une fabri que de
musc qui , pour les raisons que l'on de-
vine, ne jouit pas des sympathies de la
population. Jeudi soir, une centaine d'in-
dividus , venus des villages voisins de
Ten-Horst , de Spier et de Molthe , ont
envahi la fabri que, une modeste cons-
truction en bois, et, après avoir parle-
menté avec les directeurs , se disposaient
à mettre le feu à l'établissement. Des
coups de feu ont été tirés et, en fin de
compte, les directeurs ont promis de
transporter ailleurs le siège de leur trop
odorante industrie.

— Toujours en Hollande :
Un monsieur Hermanus Iluberts , ha-

bitant la commune de Nyeveen , pro-
vince de Drenthe , vient d'être appelé
aux fonctions de sacristain-fossoyeur de
la communauté néerlandaise réformée.
Il touchera de ce chef 27 florins 80 cents
par an. Un chançard ce Hubcrts , car il a
vaincu de nombreux compétiteurs , et
son prédécesseur ne gagnait quo 10 flo-
rins, soit 21 francs et quelques cen-
times.

— Dans l'affaire de chantage dite
« affaire des cercles » , le juge d'instruc-
tion a entendu dimanche les directeurs
des cercles et casinos, qui déclarèrent
que lo représentant d'un syndicat de
journaux qui s'était formé leur promit la
bienveillance do dix-huit journaux pari-
siens, moyennant, un traitement (!) an-
nuel de 250,000 francs. A propos des
affaires de chantage, le Soleil demande
la création , pour la presse, d'uno sorte
de comité analogue au Conseil do l'Ordre
des avocats, qui interdira l'accès do la
presse aux gens disqualifiés.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Colombier. — Dimanche après midi,
une jeune fille, qui est cuisinière à Co-
lombier, a failli perdre la vie en côtoyant
de trop près la ligne du Régional , entre
Bel-Air et Boudry. Au passage du train
partant de cette dernière localité à 3 h.
7 m., sa robe, soulevée par le vent , fut
prise dans la rampe d'un marche-pied et
la pauvre fille , entraînée, tomba la tôte
contre la plateforme. Le train fut aussi-
tôt arrêté et l'on s'empressa autour de la
blessée, dont les contusions — à la tête,
aux bras et aux jambes — ne sont heu-
reusement pas graves.

BEEUIIERES SÎ0ÏÏYELLES

Paris, 26 novembre .
La Chambre a voté les crédits de l'ex-

pédition de Madagascar , par 377 voix
contre 143. Pour le corps expédition-
naire, on ne prendra en fait de troupes
continentales qu'une compagnie par
corps d'armée. Les volontaires seuls
partiront.

St-Péternbourg, 26 novembre.
Des salves d'artillerie tirées de la for-

teresse de Saint-Pétersbourg ont annon-
cé, à uno heure et demie, quo le mariage
du tsar était célébré. Ensuite a eu lieu à
la cour une réception de congratulation.

Shaiighaï , 26 novembre.
On évalue à deux mille le nombre des

Chinois tués à Port-Arthur.
°— 1 m 1 —¦——

Agenda des écoles. — Lausanne, E.
Payot.
II y a réunies dans ce petit volume,

format de poche, une foule de données
aussi utiles que diverses dont les écoliers
pourront faire leur profit , sans compter
que les pages blanches à remplir leur
donneront l'habitude de l'ordre dans la
vie scolaire. Cet agenda, qui s'ouvre sur
lo portrait de feu Alexandre Daguet, est
certes l'un des plus pratiques que nous
ayons vus ; il convient en tout cas ab-
solument à la destination que l'intelligent
éditeur lui a donnée.

Almanach agricole de la Suiitse romande
pour 1895. — Neuchâtel , Attinger
frères.
Une nouvelle dejMario , des reproduc-

tions très réussies de deux taureaux,
quatre vaches et un cheval primés, l'u-
tilisation des terrains tourbeux , l'élevage
du cheval dans le Jura bernois, les la-
bours d'automne, la culture des pommes
de terre, le fauchage précoce des prés,
— tels sont , avec les éléments obligés
d'un almanach , les objets qui rendent
particulièrement intéressant [ 'Almanach
agricole de l'année prochaine.

LIBRAIRIE

Monsieur Félix Fidon , à Paris ; Madame
Sophie Debély-Fidon et ses enfants , à
Alger ; Monsieur et Madame Gustave
Mûgeli et leurs enfants, à Saint-Biaise ;
Monsieur et Madame Henri Fidon et leurs
enfants, à Jérusalem, ainsi que les fa-
milles Monnier-Fidon , à Ghaux-de-Fonds,
et Simon-Fidon, à Neuchâtel, ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la grande perte qu 'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Monsieur JACQUES FIDON,
leur cher père, beau-père, grand-père et
arrière-grand-père, enlevé à leur affection ,
dans sa 94me année, après une courte
maladie.

Saint-Biaise, le 24 novembre 1894.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu mardi 27 courant, à
2 heures après midi. . 1207


